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SEQUENCE ce qui était prévu

1. Conception de la séquence

3 éléments déclencheurs pendant le stage d'observation pour la conception de la séquence:

=> mon choix s'est porté sur les deux classes de 4e inscrits dans EPI sur le "fantastique" avec la 
professeur de français et les arts plastiques. Ils ont participé dans ce cadre au festival "Court-
Métrange" à Rennes,  suite à cela ils  ont  dû écrire  une nouvelle  fantastique en français et  ont 
travaillé  en  arts  plastiques  sur  l'incertitude:  "l'oeuvre  crée  le  doute"  et  "tout  est  dans  l'ombre" 
(ombre, nuit). J'ai voulu m'inscrire dans le prolongement de ce questionnement sur le fantastique 
en l'abordant sous un autre angle et avec un nouveau dispositif.
=> j'ai remarqué pendant la semaine d'observation que la moitié des "murs" de la classe sont des 
vitres,  notre  tuteur  a  noté  que  cela  peut  être  embêtant  car  il  n'a  pas  vraiment  d'espace 
d'accrochage  des  travaux.  J'ai  décidé  de  me  servir  de  cette  situation  pour  travailler  sur  la 
transparence + comme espace de verbalisation.
=> les élèves ont du mal à utiliser l'espace en deux dimensions de leur feuille pour travailler la 
profondeur, les plans: ils ont tendance à représenter frontalement et en juxtaposant des éléments 
côté à côte. La transparence du support amène d'autres possibles pour créer une profondeur.

Pour  concevoir  ma  séquence,  j'ai  travaillé  au  départ  par  des  nuages  de  mots  autour  de  la 
transparence et de la superposition (page de couverture): différentes pistes s'esquissaient, choisir.

Cycle 4 : deux classes de 4e : séquence déroulée sur 3 séances

idée: prélever du réel pour aller vers l'imaginaire
SUPERPOSER / travail avec la TRANSPARENCE

Lien au programme: "La représentation; images, réalité et fiction"

Questionnements
-La ressemblance: le rapport au réel et la valeur expressive de l'écart en art/ les images artistiques 
et leur rapport à la fiction
-Le dispositif de représentation: l'espace en deux dimensions
-la narration visuelle: mouvement et temporalité suggérés ou réels, dimension temporelle
-la création, la matérialité, le statut, la signification des images:  diversité des images

3 aspects importants:
-superposer:  images  sorties  de  leur  contexte  (choisir/prélever)  puis  agencées,  associations 
hétérogènes, dissonnances
-transparence: matérialité du support qui induit des possibles (flous, mélanges, plans...)
-le sens et potentiel fictionnel qui résulte de l'association d'images



Problématique:
Comment  préléver  du  réel  (images  existantes,  sources  diversifiées)  pour  aller  vers  le 
fictif/fantastique?  Qu'est-ce  que  la  matérialité  du  support  (transparent  ou  semi  transparent)  à 
comme effet sur l'image et les possibilités d'image?

Notions abordées:
transparence  et  opacité/  le  flou  /  perturbation  /  apparition  et  disparaition  /  rapport  d'échelle  / 
hybridation / repères et désorientation / le trouble et la perception / l'incertitude, l'iréel, l'étrangeté / 
assemblage / mélange et confusion / espace et couleur/ fiction

Objectifs pédagogiques:
ce que je souhaite que les élèves apprennent:
-prélever dans des sources visuelles diverses à disposition, se les réapproprier
-composition:  assembler  des  éléments  prélevés,  associer  différentes  images,  agencer  de 
l'hétérogène: faire un choix de positionnement et agencement selon une intention
-en prélevant du réel, créer de l'iréel: travailler les écarts, décalages possibles
-travailler  l'espace  de  la  feuille  dans  son  "épaisseur"  visuelle  (transparence,  strates,  plans: 
cacher/révéler, positionner devant/derrière)
-ce que superposer implique comme geste et effets, avec l'utilisation de supports transparents ou 
calques: surimpression, espace composé par strates, entremêlement
-réinvestir ce qui a été d'abord produit par le hasard

ce que je souhaite que les élèves comprennent:
-comprendre qu'une image peut résulter de l'imbrication complexe de plusieurs éléments
-comprendre que le prélèvement par papier transparents (décalquer) n'est pas un geste de simple 
reproduction: choix qui s'offrent à eux (outils, à la ligne claire/ou par zones)= écart entre le référent 
et le résultat obtenu
-comprendre que prélever une image de son contexte et l'associer à d'autres change son sens. 
Potentiel fictionnel.
-comprendre que certains choix plastiques créent des effets d'étrangeté (divers outils, position de la 
feuille: renversement, superposition, entremêlement de deux images de contextes différents, flou, 
multiplication..)
-comprendre ce que la transparence de la feuille (matérialité du support) permet comme gestes et 
effets.

2. Déroulé sur 3 séances

Séance 1

Compétences travaillées 

« expérimenter, choisir, et prendre des initiatives » 
à partir de l'expérimentation, leur faire constater
1) que le prélèvement par papier transparents ou semi-transparent n'est pas un geste neutre de 
décalcage: choix, écart entre le référent et le résultat = contrainte d'outils donnée pour éviter le 
crayon HB ligne claire minutieuse, plutôt les amener à en expérimenter d'autres.
2) que la matérialité du papier/ses propriétés (épaisseur, transparence etc...) a une répercussion 
sur la matérialité de l'image: remarquer les effets/sensations sur les images créées.
Considérer la surface comme un espace à travailler dans son épaisseur (plans, profondeur)

Incitation: "Prélever / Superposer"
Consigne: il s'agit d'expérimenter la superposition d'images, sujet libre.
Prélevez 5 images sur différentes feuilles transparentes/translucides (en dessin, pas de ciseaux).
Agencez vos 5 images en les superposant pour créer une composition.

Dispositif et contraintes:
-2 pôles de travail que les élèves doivent expérimenter: 



1) vitres de la classe (prélèvements d'éléments visibles à l'extérieur): 
papiers transparents (film plastique épais) + feutres indélébiles colorés
2) tables en îlots (prélèvements dans des magazines): 
papiers translucides (papier calque, papier de soie) + pastels/feutres/fusain

-format  A4:  pochettes  de classeur  transparentes  prévues avec  le  nom de  chaque  élève,  pour 
glisser et agencer les différentes images à l'intérieur: accrochage des pochettes sur les vitres de la 
classe pour une verbalisation en fin de séance.
-travail individuel

-ryhtme prévu sur 55 mn:
début de séance: appel, présentation et consignes: 10mn
mise en route de l'activité (questions, les élèves vont chercher leur matériel): 5mn
expérimentations entre les 2 pôles (prélèvements): 25mn
asssemblage des travaux dans pochette et accrochage sur les vitres: 5mn
verbalisation: 10mn

Points d'évaluation sur cette 1ere séance:
-choisir et agencer des images (dans une composition par "couches", "calques")
-tâtonner, expérimenter, utiliser le hasard
-diversité des expérimentations (différents moyens plastiques pour prélever des images)
-s'exprimer à l'oral 

points abordés pendant la verbalisation:
différences / points communs :
-est-ce qu'il y en a qui ont choisi dans une certaine logique leurs éléments? ou ont été prélevés par 
hasard?
-différences et points communs entre les productions? choix/possibles divers
matérialité / effets sur l'image :
-qu'est-ce que l'utilisation de ce type de papier change? (opacité/transparence)
-quels  effets cela produit? (il  y  a des formes qui  disparaissent,  effacement,  disparition,  flou/les 
formes se mélangent, trouble)
-est-ce que la position des images est importante? (devant/derrière: netteté/flou, renversements)
ressemblance/ écart :
-est-ce que l'image prélevée est identique à celle d'origine? écarts (traitement de l'image via des 
outils,  différent  contexte,  isolée,  différents  statuts,  sens  différent)-Mettre  en  lien  des  images: 
caractère fictionnel. est-ce que cela peut raconter quelque chose?

 



Séance 2

Compétences travaillées 
à partir de ce qui a été expérimenté et constaté en séance 1:
"mettre en oeuvre un projet artistique" à partir de la proposition suivante:

2 différentes incitation proposées: autour du fantastique:
classe 1 (4e Myosotis): "Suggérez une histoire surprenante !" (axée sur la fiction/narration)
classe 2 (4e Pervenche): "Je perds mes repères"  (axée plutôt sur l'espace)

Consignes: le dispositif est le même qu'à la séance 1
-ils  doivent  encore  utiliser  le  prélèvement  et  la  superposition  d'images et  les  supports 
transparents/translucides disponibles.
-libres à eux de faire leurs choix (lieu de prélèvement,  images, supports,  outils) selon ce qu'ils 
veulent produire au regard du sujet.
-en plus des vitres (espace extérieur) et des magasines, nous avons installé une table lumineuse.
-travail individuel ou en binômes

rythme sur 55mn:
-début de séance: je leur demande ce qui a été fait la dernière fois (pour partager aux absents)
puis nous regardons sur le vidéoprojecteur certaines productions que je mets en regard entre elles 
selon ce qui les rapproche ou les éloigne: 20mn.
Nous en dégageons certaines notions/pistes pouvant être mobilisées pour cette 2e séance.
-temps de travail: 30mn
-scotcher les différentes images entre elles, écrire son nom, et ranger: 5mn

questions lors de la verbalisation avec le vidéoprojecteur:
-quels choix différents ont été faits entre ces travaux? (complètement superposer ou décaler les 
images // la couleur ou noir et blanc // différents outils et effets) 
-qu'est-ce qu'apporte la couleur ?  (sensation, confusion ou distinction, profondeur, créé un espace)
-voici un même travail, vu recto et verso: pourquoi le choix de la position des images est important? 
(devant/derrière, mise en valeur ou disparition, flou, différents plans)
-qu'est-ce qui donne une sensation d'éloignement ou de rapprochement? (texture du papier, flou, 
position des calques, couleur, rapport d'échelle)

Séance 3

Compétences travaillées:
"analyser sa pratique et celle de ses pairs"
3e séance consacrée à des  échanges oraux autour  de leurs  productions  et  des références + 
distribution d'une "fiche élève" pour qu'ils expliquent leur travail.

Déroulé:
-temps de regard des productions de séance 2 accrochées sur la vitre: verbalisation: 20mn
-une "fiche élève" individuelle est donnée à remplir: 10mn
-temps de regard autour de références artistiques vidéoprojetées: 25mn
+ je leur distribue une fiche pour garder trace de notre séquence et réflexions: 
avec un rappel  des modalités de notre séquence,  les notions abordées,  des photos d'oeuvres 
référentes accompagnées d'un commentaire en lien avec leurs  expérimentations.

Références potentielles:
plusieurs domaines mobilisent le geste de la superposition, il est intéressant de partager un peu de 
cette  diversité:  dessin,  peinture,  sérigraphie,  projection  dans un  espace,  cinéma,  photographie 
(surimpression) donc aussi graphisme et numérique (calques). Exemples:
-Wanda Wulz "moi+chat " (photographie/surimpression et hybridation)
-Maurice Tabard (photographie/surimpression et surréalisme)



-Francis Picabia série "transparences" (dessins)
-Lee Friedlander "mount Rushmore" (photographie/reflets)
-Robert Rauschenberg séries "Sling shot" 1980' (assemblages d'images sur transparents)
-Françoise Pétrovitch (peintures/encres et transparences)
-Yann Orhan photographiant le groupe de musique "Cocoon"(photographie+projection)
-Bill Viola "the veiling" (installation vidéo: 2 projecteurs de part et d'autre diffusent deux vidéos sur 
plusieurs écrans translucides suspendus/ strates de l'image/ rencontre entre deux images)
-Sigmar Polke (différentes images assemblées, variations d'outils, statuts)

Questions sur la "fiche élève":

(classe 2)   -Parle-moi des choix que tu as faits pour créer une "histoire surprenante"
                    Quelle histoire apparaît dans ta production?
                    Comment l'as-tu rendue surprenante ? 

(classe 1)   -Parle-moi des choix que tu as faits pour "Je perds mes repères"
                    Comment ta production fait "perdre les repères" ? 
(pour les deux classes) -Utilise les notions vues pendant nos deux séances:
                                       j'ai expérimenté ...
                                       j'ai compris que ...

Cette fiche me permet d'évaluer le degré d'intention, de compréhension, d'investissement de la 
séquence. Je passe voir individuellement s'il n'y a pas de blocages pour la remplir.



ANALYSES ET AJUSTEMENTS ce qui s'est passé

1. La pratique et ses effets

J'ai  globalement  maintenu  le  fil  que  je  m'étais  donné  au  départ  pour  le  déroulé  de  ces  trois 
séances. Des petits ajustements ont été faits sur des modalités du dispositif au fur et à mesure: 
précisions orales, consignes (assouplissement, explication et clarification nécessaires), incitations 
de la 2e séance (choisies après la 1ère séance),  rythme de travail  et  références adaptés. Par 
rapport à ce qui n'avait pas été bien compris, ou mal géré sur ma première classe de 4e (lundi, 
souvent classe-test), j'adaptais pour la deuxième classe de 4e (mardi, séance en général mieux 
gérée). Ainsi, voici les écarts, et certains points positifs et négatifs relevés après chaque séance sur 
lesquels je me suis appuyée au jour le jour pour réajuster les choses entre les deux classes.

Séance 1

réactions des élèves début de séance:
"ça ressemble à rien" "on voit rien"
"le crayon est trop gros c'est pas pareil" => problème de la précision (pas de crayon HB)
"c'est décalquer en fait" => oui mais pas que...
"c'est dur de décalquer" =>  la question de la ressemblance au référent
"on doit reproduire les détails ou que les lignes?"

écarts et réflexions:

-  l'espace  de  verbalisation  (les  vitres)  est  éloigné  du  tableau,  je  n'ai  pas  pu  écrire  les  mots-
clés/notions qui sont ressorties à l'oral.  Je pensais au départ  les reprojeter  pour redémarrer la 
séance 2, afin que les élèves s'en servent comme bases de travail. J'ai imaginé plutôt refaire en 
début de séance 2 un échange oral à partir de certains travaux.
- ils n'ont pas trop compris au départ ce que j'entendais par "prélever", puis finalement ils ont dit "ah 
bah c'est décalquer en fait".  Je n'employais pas ce terme volontairement car il  est connoté de 
manière péjorative et rabaisse le potentiel créatif, les choix possibles. Or il leur a mieux parlé.
- la difficulté est de leur faire réaliser l'intérêt qui se trouve dans leur production, et qu'elles ont beau 
résulter de prélèvements ou gestes hasardeux, le résultat n'est pas "n'importe quoi", et plein de 
potentiel.  J'essaie de leur faire remarquer lors de la verbalisation, mais j'ai l'impression que les 
élèves de la classe 1 (4e Myosotis)  ne sont pas vraiment convaincus par leurs réalisations, la 
discussion est plus riche avec ma 2e classe (4e Pervenche).
 Ainsi, je trouve qu'un deuxième regard en début de 2e séance, avec du recul, sera nécessaire pour 
valoriser  leurs  expérimentations.  Pour  cela,  je  les  photographie  et  nous  les  regarderons  en 
vidéoprojection: le changement d'échelle leur permettra de changer de regard dessus.
-  pour la  2e classe,  le  cours était  en première heure de la  matinée:  il  faisait  nuit.  Je me suis 
demandée si je leur proposais d'expérimenter les vitres quand même, finalement oui. Nous avons 
pu ainsi discuter du manque du visibilité et des ombres qu'ils pouvaient exploiter. 

points positifs:
-bonne préparation matérielle de l'activité (pochettes pour noms et accrochage, matériel, étiqueter 
les  crayons  "précieux").  La  gestion  du  temps,  verbalisation  et  rangement  compris,  s'est  bien 
déroulée: rappels pour ponctuer l'avancement de l'activité ("reste 5 mn avant l'accrochage").
-malgré un temps qui m'a paru court (et donc pas 5 images chacun) les deux pôles ont bien été 
exploités, et tous ont terminé la séance avec un résultat exposé. Richesse des productions et du 
procédé, bonnes pistes exploitables pour la suite: cibler car beaucoup de pistes possibles
- au lancement de la séance les élèves paraissaient dubitatifs sur ce qu'il fallait faire: "bah on peut 
faire  n'importe  quoi  en  fait"ou  "ça  va  rien  rendre  de  tout  mélanger".  Pour  ma  classe  2  la 
verbalisation a permis de leur faire constater que cela donnait des résultats exploitables, et qu'il y a 
un sens fictif qui peut émerger malgré le hasard. 
-j'ai refait le point sur mes objectifs de séance et cela m'a permis d'exploiter plus leurs images lors 
de la verbalisation



-  lors de la verbalisation,  ils  ont  remarqué que le  travail  de prélèvement sur la  vitre pose des 
problèmes: ils ont trouvé "ça difficile parce que ça bouge". Cela a permis de discuter de la question 
du point de vue du potentiel de la mobilité (feuille-support, corps, regard...). Il y a moins de maîtrise, 
plus d'aléas.

points négatifs:
- entrée pour ma classe 1: je n'étais pas à l'entrée de la classe donc beaucoup ne m'ont pas saluée 
ou remarquée (bruits). J'ai fait attention à cela pour les autres séances.
- pour ma classe 1, j'ai perdu 5mn a distribuer seule les piles de magazines, différents outils et 
supports. J'aurai pu mobiliser un élève par ilôt pour récupérer les éléments nécessaires. J'ai donc 
pour ma classe 2 mis à profit le temps avant le cours pour mettre en place sur les ilôts le matériel 
(première heure de la matinée).
-pour ma classe 1, tous les éléments ne sont pas au tableau: perte des consignes (j'ai développé à 
l'oral  mais une partie n'a pas écouté)Pour ma classe 2 j'ai  mieux utilisé le tableau pour écrire 
l'incitation et clarifier les modalités: ils s'en servent comme point de repère pour la mise au travail et 
en discutent entre eux (format, outils, 2 pôles, temps de travail, consignes...). Au début de séance, 
j'ai expliqué plus clairement avec ma 2e classe, la mise au travail a été plus rapide.
- pour ma classe 2, lorsque je les ai incité à "prélever" dans des magazines des images, je n'ai pas 
précisé qu'il s'agissait de dessin: certains ont pris des ciseaux! Cela me paraissait une évidence vu 
qu'on travaillait sur des feuilles transparentes mais non, il faut clarifier au maximum.
- prélever 5 images en 25mn a posé porblème à une partie de la classe: beaucoup de temps perdu 
à trouver des images pour certains. J'ai assoupli avec la classe 2: "prélever de 3 à 5 images" .

Séance 2

écarts et réflexions:
- il faut avoir bien identifié les notions travaillées en amont, pour avoir un fil conducteur lors de la 
verbalisation. Les "blancs" peuvent ainsi être relancés vers un objectif de prochaine séance. C'est 
dur de ne pas leur donner les mots avant qu'ils les disent, savoir attendre, et relancer. Faire des 
questions claires et dans un but précis.
- il y a eu des élèves absents donc qui n'ont pas eu cette phase de recherche: prendre un temps 
avec eux en début de travail. Faire plus de cas par cas sur les projets des élèves, surtout auprès 
de ceux pour qui les expérimentations leur ont semblé mener à rien.
- j'avais pensé leur faire assembler leurs images avec le même système de pochette (pratique) 
finalement je me suis dit que c'était restrictif et qu'ils pouvaient choisir leur format (scotcher les 
images entre elles). Plus de variété et de possibles.

points positifs:
- la vidéoprojection des travaux en début de séance a été efficace il me semble: cela fait un fil 
conducteur entre les deux séances. Ils ont été plus attentifs aux productions (est-ce le changement 
d'échelle? la luminosité?). Et cela a permis aux élèves absents de voir ce qu'on a fait.
- j'ai préparé des boîtes avec une variété d'outils pour les inciter à les utiliser (ils vont peu chercher 
eux-mêmes et se contentent parfois de ce qu'ils ont dans la trousse) + des piles de magasines: les 
élèves ont rapidement installé leur matériel et été mis au travail.
- le temps dégagé me permet de voir au cas par cas où ils se lancent, comment, et les questionner 
en cours de pratique pour développer leurs productions.

points négatifs:
-  classe  1:  la  proposition  "Je  perds  mes  repères"  leur  semble  elle-même "floue"  (et  elle  l'est 
effectivement) ils ne voient pas trop où aller. En même temps, elle est ouverte aux possibles, tant 
qu'on soit perdu en voyant leur composition. Je me demande à ce moment-là s'il aurait fallut ou non 
proposer  un sujet  moins  vague,  plus  précis?  Ou peut-être faire  un échange oral  en début  de 
séance sur "qu'est-ce que des repères?" et "comment peuvent-ils être pertubés?".
- classe 2: leur composition doit évoquer une histoire ET qu'elle soit surprenante. Je dois revenir 
individuellement pour préciser que "histoire" ne veut pas forcément dire "début/péripétie/fin" mais 
plutôt évoquer une fiction, qu'on ait l'impression d'être au coeur d'un récit. Pas évident pour eux au 



départ de voir ce que j'entend par "histoire" (je souhaite leur faire travailler consciemment l'aspect 
fictionnel, fantastique...). Pas évident pour moi de leur expliciter, sans diriger trop leur production.
Restait  à  voir,  plus  compliqué, si  la  fiction  qui  émerge  de  l'assemblage  de  leur  images  est 
surprenante ou pas. Cet  aspect  a été plus  problématique:  il  s'agit  de créer  l'effet  de  surprise, 
l'aspect fantastique. Mes attentes possibles pour créer de la surprise résident soit dans le choix des 
images elles mêmes, soit dans leur positionnement, soit les deux: créer du décalage, changement 
d'échelle, rencontres incongrues, différents registres d'images, position inappropriée des images, 
flous  et  parties  cachées,...  Pour  une  partie  d'entre  eux,  il  semble  que  la  transparence  et  la 
superposition créént en soi de l'incongru et de l'incertitude. Ils ont assemblés des éléments sans 
qu'il y ait d'effet de surprise intentionnel au-delà de la superposition par transparence (personnages 
avec objets+décor ou images du même registre: pub et cosmétiques associés à des femmes).

Séance 3

écarts et réflexions:

- pour terminer cette séquence: j'espère que le regard avec du recul porté en début de séance 3 
sur toutes les productions (verbalisation),  ainsi  que la discussion à partir  des  références vont 
permettre certaines prises de conscience, peut-être de la surprise et j'espère de l'intérêt.

points positifs:
-pour faire une verbalisation autour de leur production de séance 2, j'ai hésité à remettre en place 
une vidéoprojection (qui les avait bien attirés) ou d'accrocher sur les vitres. J'ai finalement opté 
pour qu'on regarde les travaux en "réel", accrochés sur les vitres, rassemblés par points communs. 
Ils sont de format assez réduit, mais cela permet de voir la matérialité (calques, transparences), ce 
qui ne donne pas la même sensation via la photographie. Cela permet aussi de les manipuler, 
soulever des calques, les retourner pour certains c'était intéressant. La lumière qui vient de derrière 
révèle bien les images, en comparaison avec un accrochage sur le tableau blanc.
- les notions que je voulais aborder ont été bien dégagées de nos échanges, et se retrouvent dans 
la variété de leurs productions.  Sur la classe 1 nous avons bien pu identifier  ce que sont des 
"repères" et "comment ont-ils  été perturbés" (  repères spatiaux,  gravité,  mais aussi  repères de 
genres, d'espèces, de rapports d'échelle = les normes, les habitudes, ce qui est convenu et ne 
surprend pas).  Avec la classe 2 au regard de leurs productions nous avons vu ensemble si les 
productions dégagaient une fiction (+ ou -), si elle était surprenante (+ ou -) et comment.

points négatifs:
- mauvaise gestion du temps sur ma classe 1, ce que j'ai dû réajuster pour ma classe 2:
après un bon lancement de verbalisation, je me suis ensuite lancée dans l'idée de parler de chaque 
production, comme il y a eu des binômes cela faisait une quinzaine...Cela me paraissait faisable.
Or ça a été vraiment problématique pour 3 raisons, et je me suis empêtrée dans mon dispositif:
1) ils trouvent ça trop long et perdent la motivation à participer 
2) au bout de quelques travaux les notions dégagées se répètent (lassitude, dur de varier)
3) on a perdu un temps précieux pour les références (qui devraient les intéresser et faire écho)
Après qu'ils aient rempli la "fiche élève" il restait seulement 5 minutes pour discuter autour des 
références, alors que je souhaitais au départ leur faire découvrir des pratiques diversifiées.
Pour ma classe 2, j'ai donc gardé l'idée de verbalisation en début de séance, mais nous avons 
relevé des notions et  opérations plastiques que l'on retrouve dans plusieurs travaux (donc par 
regroupement et comparaisons) pour passer moins de temps, environ 15mn au lieu de 30mn. Nous 
avons donc consacré un temps plus ample aux références: 30mn.
- des questions de la "fiche élève" leur pose problème: ils ne comprennent pas les questions qui 
me paraissaient simples et ouvertes ("j'ai expérimenté..." et "j'ai compris que"). Je leur demande de 
réinvestir des notions que l'on vient d'évoquer en début de séance, puis en S2 et S1. J'explique 
individuellement mais je dois beaucoup me répéter.
Pour ma classe 2 avant qu'ils remplissent leur "fiche élève" j'ai fait un point oral en commun pour 
éclaircir. C'est quand même délicat d'exprimer mes attentes sans leur donner de réponses...



2. Questionnements sur le dispositif

- j'ai eu peur qu'il y ait eu un peu de redite entre les deux premières séances, remarquant pour 
certains que de travailler avec les mêmes modalités a suscité peu de motivation, même avec une 
marge de manoeuvre plus libre et un "sujet" devant amener des choix plus en conscience selon les 
effets souhaités. Certains ont "reproduits" des gestes de séance 1 sans se saisir réellement de la 
proposition qui impliquait  une problématique. Je me demande si  l'écart  entre la séance 1 et la 
séance 2 était suffisant. Il n'y a pas eu tout le temps de progression évidente entre ce qui a été 
produit "par hasard" (sans sujet) en S1 et ce qui a été produit à partir d'une proposition en S2. Je 
ne sais pas si c'est dû à l'incitation en S2, ou à un manque d'intérêt des élèves pour ce dispositif.
Il  me  semble  pourtant  qu'après  une  phase  d'expérimentation  (séance  1),  il  est  important  de 
réinvestir le dispositif de manière plus consciente en séance 2, avec une intention plus réfléchie.
- pour ma part j'ai trouvé des propositions très intéressantes et une variété dans leurs créations. 
Est-ce que eux ont trouvé leurs productions intéressantes (dur de savoir)? Au départ ils étaient 
assez sceptiques disant que la superposition allait "faire bizarre", "rendre n'importe quoi". Au final, 
ont-ils  réalisé  les  intérêts  des  effets  plastiques  expérimentés  avec  la  superposition  et  la 
transparence,  leur  potentiel  plastique  et  sémantique?  (la  participation  aux  échanges  lors  des 
verbalisations n'a pas toujours été là). Ou les résultats restent-ils à leur regard du "n'importe quoi" 
et fruit du hasard? Comment les valoriser au-delà de la verbalisation?

POST-SEQUENCE

1. Evaluation

Pour  faciliter  le  travail  d'évaluation,  cela  demande  un  suivi  du  travail  régulier,  après 
chaque séance, pour être au plus près de la pratique de l'élève malgré leur nombre et le peu de 
temps que dure la séance. Ainsi j'ai bien gardé en tête:
-de leur rappeler à la fin de séance de bien écrire leur nom sur la production. Si cela a été oublié, 
de le noter et en début de séance suivante redemander à qui appartiennent les productions sans 
nom.
-de s'appuyer à chaque séance du trombinoscope pour avoir des repères et annoter (+ ou rien ou 
-)  l'implication  dans  les  échanges  (surtout  oraux)  afin  de  valoriser  ceux  qui  ont  participé,  et 
éventuellement faire une remarque à ceux qui ont montré un réel manque d'intérêt ou perturbé les 
séances. Si ces éléments ne sont pas relevés régulièrement, il est difficile après coup de garder 
cela en tête, or c'est intéressant de le considérer dans l'évaluation globale du travail au-delà de la 
production elle-même.
-il  faut  également  prendre  en  compte  certains  élèves  qui  ont  plus  de  difficultés  et  des 
problèmes/handicaps,  ainsi  adapter l'évaluation de manière plus spécifique pour ne pas qu'ils 
soient défavorisés/dévalorisés vis-à-vis des autres.

La création de mes critères et de mon tableau d'évaluation (ainsi que ceux de mes deux 
camarades) ont été discutés avec notre tuteur, ce qui m'a permis de remanier ce que j'avais prévu 
et de le déployer avec plus de précision. Ainsi, les élèves ont un regard détaillé sur ce qui a été 
évalué et a abouti à la note, cela rappelle aussi les attendus de la séquence.
Ces  discussions  ont  également  été  riches  d'interrogation  sur  les  différentes  modalités qui 
s'offrent à nous: points? croix? positifs jusqu'à négatifs? la répartition des points (par blocs ou plutôt 
fragmentés, équilibrés ou non)? Toutes ces questions m'ont révélé la nécessaire clarté des points 
évalués présentés aux élèves, du vocabulaire utilisé, et l'importance de la répartition des points 
selon ce que l'on veut valoriser dans le travail global (respect des consignes, travail  en classe, 
production finale, oral, investissement...). Comment prendre en compte des absences à certaines 
séances et ajuster l'évaluation pour ces élèves? 
Il faut penser également à quel moment et comment on présente l'évaluation à l'élève: au début 
ou à la fin du travail? s'auto-évaluent-ils (comment et pourquoi)? évaluent-ils le travail d'un autre? 
est-ce qu'on conçoit avec eux les critères et/ou la répartition des points (barème)?



4e  MYOSOTIS ARTS PLASTIQUES janvier 2017
NOM Prénom:   S1: "Prélever/Superposer"

 S2: "Je perds mes repères"

Travail sur la perte de repères  (S2): moyens possibles pour créer une incertitude/un trouble

  
 
  

/ 10  

-par l'association de différents types d'images (bizarre/étrangeté)

-par la superposition de formes les unes sur les autres (enchevêtrer)

-par la position des images (sens: désorienter/renverser/inverser)

-par un travail sur l'opacité du calque (flou, disparition, cacher/révéler)

-par l'utilisation de la couleur (pour créer une confusion)

-par l'hybridation (mélange entre différents genres ou espèces)

-par le rapport d'échelle entre les images (inhabituel/illogique)

Choix des moyens plastiques  (S1+S2): la variété des expérimentations techniques

 
  

/ 7  

-diversité des outils (fusain/pastel/feutres)

-diversité des supports (papier calque/papier de soie/transparent)

-diversité des images prélevées (magazine, pub, document, vitre)

-différentes manières de décalquer (coutour/ou par zones colorées)

Savoir expliquer son travail  (S3 : fiche élève)
  

/ 3  
  

-justifier ses choix 

-utiliser du vocabulaire vu en cours

Dans les cases je leur écris des indicateurs (+ / + - / -) pour qu'ils repèrent ce qui m'a permis 
d'attribuer ou non les points. Je mets des points-bonus pour la participation aux échanges.

2. Prolongations éventuelles

Voici quelques pistes envisageables qui pourraient découler de ce travail:
- travail sur la sédimentation/le temps (de la deuxième dimension au volume)
- travail sur la mémoire (la surimpression est souvent utilisée dans le cinéma pour évoquer un autre 
espace: images mentales, rêve, souvenir...)
- visite ou intervention d'un atelier de sérigraphie (le procédé demande au préalable de réfléchir sur 
la juxtaposition des images par passages successifs, dans quel ordre, couleurs différenciée etc...)
-  travail  de  fiction  avec  des  prises  de  vue  photographique  et  un  assemblage  sur  logiciel 
(photofiltre...) sur ordinateur: quel sens? position des images (rapport d'échelle/direction)? plans? 
opacité/transparence (calques)?
- travail d'analyse d'affiches de films (qui utilisent souvent ces procédés)
- le cadavre exquis ou les collages surréalistes
- proposer un projet en autonomie (choix du médium par l'élève) autour de l'iréel




